
 
 
PETITE MISE AU POINT 
 
La tradition impose que le dernier arrivé au point de rendez-vous écrive le compte rendu et 
la tradition incarnée en la personne de Stéphane a décidé que c'était moi alors que tout le 
monde sait que c'est toujours Laurent qu'on attend !!!  
N’ayant pas pris de notes ni de photos, ce compte rendu sera donc très subjectif, 
essentiellement centré sur les élucubrations de mes souvenirs, il sera aussi factuellement 
approximatif et trop long. Bonne lecture! 
 
 

 
 
 
VENDREDI 16 SEPTEMBRE 2022 
 
Donc arrivée à Grandpré dans les environs de 23h, j'ai attendu dans l'obscurité de la grange 
qui sert de garage à la famille Arnould, l'arrivée de Laurent que j'ai semé dans les derniers 
kilomètres tant j'étais pressée de me mettre au chaud (il était donc le dernier arrivé mais 
n'insistons pas) Les 190 chevaux de sa KTM ont manifestement attiré un spectre descendu 
tout droit du Walhalla. Le convive fantomatique semblait fort en joie de retrouver un gaulois 
tel que Laurent et nous accueillit avec un enthousiasme si inhabituel que je ne reconnus pas 
de suite notre cher Lars, d'autant plus qu'un petit je ne sais quoi avait changé en lui.  
Mais comme à son habitude, le gaulois a zappé complet les salamalecs. Il a vu un truc dès 
son arrivée dans la grange qui lui a sauté aux yeux  (et c'est peu dire vu les culs de bouteille 
qui lui servent de jumelle). Il s’exclamait, gesticulait dans tous les sens apparemment c'était 
un truc en rapport avec Stéphane mais je n'ai rien pu saisir sur l'instant, la voix du viking 
couvrant celle du gaulois et inversement c’était à n’y rien comprendre.  
Nous avons monté nos valises au dernier étage parce que c'est la punition des retardataires. 
Nous sommes redescendus manger.  
Nous avons salué Madame Arnould qui a encore grandi (décidément je ne m'y ferai jamais) 
Stéphane et Thierry étaient encore là. Thierry en était au fromage mais il avait l'air saoul et 



Stéphane était debout,  décontracté dans sa culotte courte et son marcel des jours polaires. 
Il se déhanchait crânement (peut-être parce qu’il était arrivé premier), il ne se doutait pas à 
cet instant  que son estomac lui préparait traitreusement un petit vomito pour la nuit. 
Laurent qui n'avait pas quitté cette expression de vif étonnement, yeux écarquillés et 
bouche bée, a enfin trouver des mots pour dire : "P....  Stéphane t'a changé de moto, t'es 
passé en trail !!!" Le monde s'est figé. Stéphane et Sylvie en trail c'est comme assister à un 
crime de lèse majesté, ça fait tout drôle de les imaginer sans leur carrosse, sans la 
papamobile, pauvre Madame de Monchot me suis je dis, comment va t-elle assurer ses 
petits saluts royaux sans la K1600 ? Tomber si bas dans l'échelle motarde! Pendant quelques 
secondes, Stéphane semblait apprendre la nouvelle, son visage prit l'expression du suricate 
empaillé derrière lui. J’en ai déduit que c'était le projet de Madame si je puis me permettre 
ce petit ragot.  
 

 
 

Bref, au menu "civet de chat aux petits légumes" me chuchote Thierry le sourire hagard et 
les yeux rougis par une journée d'écran sans filtre anti lumière bleue, probablement aussi 
par quelques heures de trajet dans le froid précoce des Ardennes (et quelques bédos peut-
être, je ne veux pas préjuger de ses habitudes mondaines très courantes dans la capitale) 
Enfin, la soirée s'est achevée sur une tarte à je ne sais plus quoi mais tout était très bon je 
dois enchainer sur la journée de samedi. 
 
SAMEDI 17 SEPTEMBRE 2022 
 

 
 

Après une nuit glaciale à smurfer de froid sous les couvertures, nous sommes bien contents 
Laurent et moi de nous retrouver au petit déjeuner. Le teint Célestins de Sylvie contrastait 
avec celui de Stéphane pâle, cherchant désespérément à retenir des restes de bidoche 
tandis que Lars avait ce je ne sais quoi de... oserais-je le dire... de sexy ? Vraiment ? 
Nous avons dû réveiller le président qui dans sa précipitation a sorti la première robe qui lui 
tombait sous la main, un drapé vichy printanier en coton sauvage rouge et blanc. Nous le 
rebaptiserons pour l'occasion « Cerise », « Belle des champs » et par association d'idée 
Isabelle de Araujo... Je vous laisse faire le lien  



 
« JEU TMC : L’heureux gagnant (en dehors des participants à cette CAN25) qui trouve le lien 
improbable qui nous a mené à Isabelle de Araujo gagnera l'apéro à chaque sortie du TMC »  
*a clamé je ne sais plus qui… 

**…et comme personne en dehors des quelques présents à cette CAN ne lira une seule ligne de ce fichu récit, le trésorier 
peut dormir tranquille. 
 

Le départ approche. Torse nu, Lars fait les cents pas devant sa bécane fin prête (il était torse 
nu il me semble, non ? ou quelque chose m'échappe ?) Le moment solennel arrive, nous 
sommes tous en formation les uns derrière les autres, mon cœur bat la chamade, ce n'est 
que ma troisième CAN, pour vous les anciens ce n'est qu'une formalité mais pour moi c'est à 
chaque fois une émotion pleine d’intrigues avec ma petite A2.  
 

 
 
 

Il fait froid, ça pique un peu. Le gpx grossièrement dessiné sur mon application Calimoto 
version non payante a vaguement formé une boucle. Donc sans véritable gps ni carte 
routière qu'il me serait impossible de lire en roulant (mais comment fait Thierry !!!) je choisis 
de suivre Stéphane et Sylvie, en plein rodage avec leur moto neuve et avec la peur du pilote 
de vomir dans son casque je pense qu'ils seront à bonne vitesse.  
J'ai compté 90% de virages à gauche, 10% de tracés divers si bien que je me demandais si 
nous ne formions pas plutôt une spirale. Sinon, les paysages étaient magnifiques, les routes 
communales déglinguées, les départementales aussi lisses que sur un circuit. A un moment 
on a cru voir un ovni mais ce n'était que la lueur d'un avion dans les nuages, nous fumes vite 
consolés par la majesté d'une éolienne qui brassait la brume à l'horizon. Nous nous sommes 
arrêtés à un café dans le village "Bledpaumé".  
On a pris les éternelles mêmes photos qui nous rappellerons combien nous prenons de l'âge 
d'une "canne" sur l'autre.  
 

 
 
Nous nous sommes longuement réjouit d’avoir échappé à la pluie probablement par 
manque de conversation. Puis nous avons repris la route vers le Parc Argonne.  
 

 



 
 
On y a copieusement mangé comme d'habitude pour honorer le kg supplémentaire par an. 
« Le Picon est dégueulasse » mais il a bien été englouti malgré la nausée. De toute façon 
pour Stéphane, ce week-end, tout avait un gout bizarre. Le fait le plus marquant de ce repas 
c’est quand nous apprendrons que Thierry se sert de moyens modernes pour s’orienter : son 
smartphone pro…un mythe s’effondre. 
 
Et puis on a vu plein de bêtes à poils, à plume, à écailles, velues et chauves et des insectes… 
 

 
 
Et pour finir, nous sommes allés nous déboiter le fémur au « Hamac à bond ». C'était trop 
bien !  

 
 

Pour une fois, nous sommes rentrés tôt. J'aurais le temps d'un bain (c’est pas écolo mais 
j’avais trop froid), Stéphane et Sylvie sont allés à la petite sauterie du village, Laurent qui n'a 
pas eu son compte à tester la moto de Lars (elle ne monte qu’à 240 quelle déception !), 
Lars  a fait les cents pas rongé d'inquiétude et Thierry... Ben je ne sais pas trop ce qu'il a fait. 
Nous ne sommes pas tenus de tout partager au sein du TMC, c'est une organisation qui 
respecte nos libertés, notre intimité et nos différences.  
 

 



Nous avons dîné avec deux convives et demi supplémentaires : une femme enceinte et son 
fils aîné ou son mari je n'ai pas tout compris...nous sommes dans le Nord. Mais du coup je 
découvre que Madame Arnould ne loue pas ses chambres qu'au TMC. Y a des gens qu'y 
viennent  sérieusement pour y dormir. C'est un vrai hôtel et pas qu'un repère de braconniers 
(le monde est surprenant, je suis bluffée) En fait, cette soirée fut mémorable à plus d'un 
titre : saviez-vous que madame Arnould a engendré au moins un fils ? Sosie de Landru (c’est 
certifié par Stéphane qui l'a bien connu), elle est présidente de la commission ressources du 
conseil départemental (preuve en photo), c’est à dire qu’elle tire les oreilles à tous les 
maires ardennais qui dépensent mal l'argent public (ça fait une sacré quantité de lobes), et 
comme si ça ne l’occupait pas assez elle trait des vaches, cuisine, tient la maisonnée, jardine, 
tue des chats et nous a préparé une délicieuse quiche ardennaise, une joue de porc aux 
pommes de terre sautées et une crème dessert et sa génoise.  
 

 
Landru parlait de vache aux ongles incarnés et de Matrix mais je n'avais pas l'impression 
d’avoir vu la même version du film. C'est ça d'être en bout de table, on n'entend rien. 
Thierry échangeait longuement avec Landru de pilule de cytosine qu'on donne aux vaches et 
qu'il semblait avoir testé, ça m'intéresse si c'est ce qui donne le pouvoir de lire une carte 
routière en roulant mais à voir son sourire j'ai comme un doute sur les effets secondaires. 
Nous avons discuté d'écologie et de nucléaire. Monsieur Arnould nous a servi un digestif en 
précisant que s’il ne le consommait pas de suite ça se transformerait en eau (???) Puis nous 
avions dû quitter cette belle compagnie, Laurent tenait à danser le rock avant la fermeture 
de la fête du village.  
 
 
DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 2022 
 

 
 



Remake d’une nuit froide. Au petit déjeuner tout le monde est à l’heure même « Belle des 
champs ». Laurent a bourré son top case de croissants avant le départ. Ah! Cette peur 
viscérale de manquer !  
Nous sommes tous prêts, moteurs allumés mais il manque Stéphane à l’appel. Il est allé tâter 
« la matrice d’une vache » dit-il en faisant la quenelle…hmm…interesting. 
 
 

 
 
Nous partons enfin, pour ma part avec la même émotion que la veille et ce petit goût 
d’adieu en plus. En chemin, je me demandais si Stéphane n’en avait pas fini avec son rodage, 
le rythme m’a paru plus soutenu. Ca a duré une petite heure puis Laurent a fini par nous 
doubler en trombe jusqu’à ce qu’on le perde complètement, puis nous perdrons Thierry 
avec Lars et nous les recroiserons tous en sens inverse. Stéphane n’en démordra pas, son 
garmin a raison contre tous, il continuera en sens inverse, je décide de rejoindre la majorité. 
Nous nous retrouverons miraculeusement dans le seul bar ouvert un dimanche matin dans 
la ville de « Bledpaumé2». Je dis miraculeusement parce que le café se trouvait dans notre 
dos, dans un recoin de rue, qu’il aurait fallu avoir un flair de limier alcoolique pour le 
détecter (notre groupe était arrivé en dernier) 
On parle météo puis on repart. 
Nous repartons pour peu de temps. Nous sommes en avance pour le déjeuner. Ca tombe 
bien au TMC on a toujours faim. 
Sylvie confirme qu’on a roulé bien plus vite que la veille en faisant de gros yeux vers 
l’intéressé puis d’une seul coup s’exclame « Lars, tu es changé sans ta moustache ! » Je ne 
sais pas vous mais moi ça m’a fait tout bizarre. C’était donc ça ce petit je ne sais quoi…j’ose 
plus regarder… 
  

 
 



Le repas était délicieux, les deux seules filles du groupe ont pris le même menu ce qui 
semblait être une évidence pour la restauratrice (il y a des logiques qui m’échappent) Elle 
nous racontera qu’elle était motarde elle aussi et semblait envier notre jeune âge. C’est dans 
ces moments que l’on comprend tout le sens du mot « relatif » 
Pour ceux qui n’étaient pas là, on a eu droit à l’apéro et au café offerts à tous les repas pour 
ce week-end ! Merci Picsou ! 
 

 
 
Pour information je vous envoie le tracé du retour, mais Laurent et moi avions du partir plus 
tôt pour obligation familiale. Je suppose que le reste du groupe a dû atterrir dans le café de 
la ville « Bledpaumé3 », discuter du beau temps et de la fin de l’abondance. Ils ont dû se 
quitter à la dixième chope de bière. Thierry a failli y passer sur le retour paraît-il mais 
finalement tout le monde est rentré sain et sauf. 
Un grand merci à Sylvie et Stéphane pour cette belle organisation comme toujours et un 
grand merci à tous pour votre belle humeur. A très vite j’espère ! 
 

 

 


